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ABSTRACT 

High quality balsam fir Christmas trees produced 
in natural forest sites and in field plantations are the 
result of several years of nurturing. This report 
discusses stand development, site preparation, plant­
ing, tending, and culturing procedures. Trees in 
natural stands must have adequate space, available 
n-utrients, and protection for growth and develop­
ment. Thinning (spacing) is necessary throughout 
the rotation on natural sites with abundant stocking; 
where stocking is sparse fill planting supplements 
natural regeneration. Fertilizers increase foliage 
production thus enhancing tree quality and shorten­
ing rotations. Control of insects, diseases, and 
competition from other vegetation, which often 
threaten the viability of a Christmas tree operation, 
require vigilance and the correct use of pesticides 
and good cultural practices. Establishment of a field 
plantation requires site preparation, suitable stock, 
and proper planting. Seedlings for outplanting may 
be nursery grown bareroot or container stock, or 
wilding transplants. Mowing and the judicious use 
of herbicides throughout the rotation protect the 
plantation trees from competition. Fertilizer may be 
of little importance during the first two years after 
outplanting, but when established, balsam fir usually 
responds to additions of fertilizer especially 
nitrogen. A shearing-pruning program should begin 
at outplanting to correct defects, such as double 
tops. When the crown is about 1.3-1.8 m (4-6 ft) in 
height, overall shearing to promote foliage build-up 
and tree symmetry should commence. Trees should 
then be sheared each year till harvested. 

RESUME 

Les sapins baumiers de qualite elevee produits 
comme arbres de Noel dans les forets naturelles et 
les plantations sont le resultat de plusieurs annees 
de soins. On examine dans ce rapport les methodes 
utilisees pour le developpement des peuplements, 
la preparation du terrain, la plantation et l'entretien. 
Les arbres dans les peuplements naturels doivent 
disposer de suffisamment d'espace, de substances 
nutritives et de protection pour croitre et se develop­
per. Des eclai rcies ( depressages) doivent etre prati­
quees pendant toute la revolution dans les peuple­
ments nature ls ou la densite est elevee; aux endroits 
ou la densite est faible, des regarnissages sont 
effectues pour suppleer la regeneration naturelle. 
Les fertilisants permettent d'accroitre la production 
de feuillage et d'ameliorer ainsi la qualite des arbres 
et de raccourcir les rotations. II est necessaire 
d'exercer une lutte vigilante contre les insectes, les 
maladies et la vegetation concurrente qui souvent 
menacent la viabilite des plantations d'arbres de 
Noel, et d'employer a cette fin les methodes chimi­
ques et culturales appropriees. Pour l'etablissement 
d'une plantation, on doit faire attention a la prepara­
tion du terrain, au materiel utilise et a la plantation 
elle-meme. Le materiel utilise peut etre constitue de 
plants a racines nues ou en recipients produits en 
pepiniere ou encore de semis naturels. Pendant 
toute la rotation, on protege la plantation contre la 
vegetation concurrente en tondant cette derniere et 
en appliquant de fac;:on judicieuse des herbicides. 
On peut ne pas avoir besoin d'engrais au cours des 
deux premieres annees suivant la plantation, mais, 
une fois implantes, les sapins baumiers repondent 
ordinairement aux engrais, surtout a l'azote. Un 
programme d'emondage-elagage devrait etre mis 
en oeuvre des la plantation afin de corriger les 
defauts, surtout les pousses apicales doubles. 
L'emondage general pourfavoriser la production de 
feuillage et une croissance symetrique devrait 
commencer lorsque l'arbre mesure environ 1,3 a 1,8 
m (4 a 6 pieds} de hauteur. Les arbres devraient 
ensuite etre emondes chaque annee jusqu'a la 
recolte. 
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INTRODUCTION 

Le sap in baumier est celui de taus les coniferes 
cultives qui correspond le mieux a l'image tradition­
nelle de l'arbre de Noel. Ce sapin, outre sa forme 
conique naturelle, ses branches flexibles et ses 
aiguilles assez persistantes, degage une odeur 
agreable et unique de baume. 

La valeur marchande des sapins baumiers 
cultives comme arbres de Noel est a son meilleur 
lorsqu'ils ont de 10 a 15 ans et de 1,8 a 2,4 m (6-8 pi) 
de hauteur. Leu rs aiguilles, a l'encontre du feuillage 
de certains autres coniferes, restent vertes ou 
deviennent d'un vert encore plus fonce pendant tout 
l'automne et restent fermement attachees aux 
ramilles a pres la recolte de l'arbre. En reg le generale, 
les aiguilles persistent pendant au mains six ans et, 
chez les arbres entierement exposes a la lumiere du 
soleil, sont disposees circulairement autour de la 
ramille. Les arbres en sante produisent un grand 
nombre de pousses internodales qui contribuent 
enormement a la plenitude du feuillage de la cime. 
La taille est une operation benefique au sapin 
baumier qui, sous les mains expertes du producteur, 
prend une forme conique et symetrique uniforme­
ment touffue. Ce sont generalement les arbres de 20 
ans et plus qui produisent les graines, certains en 
petites quantites; presque chaque annee, et les 
autres en grand nombre a taus les deux a quatre 
ans. Jusqu'a tout recemment, ils etaient !'unique 
source des semences utilisees pour reboiser les 
peuplements naturels cultives. 

Le present rapport donne des directives sur la 
selection et la preparation du terrain, la plantation, 
les soins sylvicoles, les methodes culturales et le 
developpement d'un peuplement en general. 

Caracteristiques de la station 

Le sapin baumier s'adapte facilement a une 
grande variete de conditions edaphiques et station­
nelles, notamment sous le climat maritime des 
Provinces atlantiques. Leur croissance semble 
meilleure dans les loams sableux profonds des 
pentes douces bien drainees (Bailey, 1981). Ces 
stations etant egalement des terres agricoles de 
choix, les producteurs d'arbres de Noel se sont 
toujours contentes de terres mains favorables ou 
plus marginales. Depuis quelques annees, !'expan­
sion importante des plantations a toutefois legere­
ment modifie cette situation. La grande valeur 
accordee aux arbres de Noel et la v·olonte de 
nombreux producteurs de consacrer leu r experience 

et leurs capitaux a cette culture commerciale ont 
cree une demande de terres offrant de fortes possibi­
lites de production. La qualite des arbres produits et 
la revolution sont des facteurs importants influen-
9ant les profits, facteurs qui sont eux-memes 
influences par la station. A mesure que la valeur des 
arbres recoltes et que les coots de production 
augmentent, la selection de la station revet de plus 
en plus d'importance. 

Certaines des nombreuses stations offrant 
diverses conditions edaphiques et topographiques 
qui donneraient un rendement satisfaisant si elles 
sont convenablement amenagees ne devraient pas 
etre considerees comme d'eventuelles plantations. 
Les producteurs devraient eviter les endroits ou la 
nappe phreatique se trouve au niveau de la surface 
du sol, ou pres de celle-ci, meme pendant de breves 
periodes a chaque annee. Dans ces endroits, les 
semis ont un taux de survie et de croissance tres 
faible et sont constamment menaces par le dechaus­
sement par le gel. Les col lines graveleuses exposees 
et a drainage excessif offrent des conditions 
contraires, mais sont egalement a eviter. Une 
contrainte hydrique risque fort d'entraTner la mart 
d'un grand nombre de semis avant la fin de la 
premiere saison de vegetation et de ralenti r enorme­
ment le taux de croissance des survivants. 11 n'existe 
aucune solution concrete au drainage excessif, 
mais certains se servent quelquefois de tosses ou de 
tuyaux pour assainir les regions gorgees d'eau. 
L'erection de monticules, generalement d'environ 
15 a 22 cm (6-9 pouces) dans les champs plats et mal 
draines ou dans les sols a forte teneur en argile 
amel iore l'humidite et !'aeration du sol et par conse­
quent, les conditions de croissance et de survie des 
semis qui y sont plantes. 

Les trous de gelee sont a eviter. Dans les 
Maritimes, les gelures printanieres causent quelque­
fois beaucoup de degats, mais leur frequence est 
generalement plus elevee dans les fonds de val lees 
ou dans les endroits ab rites ou la circulation d'air est 
limitee. Certaines stations situees a des elevations 
relativement elevees sont egalement gelives. L'acti­
vite physiologique des arbres poussant sur des 
versants orientes au sud reprend plus tot au prin­
temps, entraTnant une croissance apicale avant 
l'arrivee de la saison sans gel et rendant les arbres 
vulnerables aux gelures. La regeneration naturelle 
peut servir d'indicateur de la vulnerabilite au gel; la 
presence de rameaux a extremites brunies pendant 
tout l'ete est signe de gelure, phenomeme qui, s'il se 
repete perpetuellement, entraTne la deformation des 
arbres (Christie, 1980). 



Amenagement d'une station pour la production 
d'arbres de Noel 

L'amenagement d'une station pour la produc­
tion d'arbres c;:te Noel consiste tout d'abord a la 
jalonner, a etablir des voies d'acces et a determiner 
l'espacement des arbres. II faudra marquer claire­
ment les Ii mites de la propriete cadastree. L'espace­
ment ideal des routes toute-saison ne devrait pas 
exceder 60 m (200 pieds), tant dans les plantations 
qu'en foret naturelle. Certains producteurs ont la 
sagesse de prevoir d'autres voies d'acces dans les 
plantations en laissant libres deux rangees a taus 
les 12 ou 15 rangs de semis plantes. Ces voies 
permettent la circulation de la machinerie et de 
l'equipement et sont particulierement utiles I ors des 
operations de pulverisation d'insecticides. 

Un producteur peut obtenir des arbres de Noel 
de qualite de 2 a 2,4 m (6 a 8 pieds) de hauteur grace 
a un espacement de 1,5 x 1,5 m (tableau 1 ). Cepen­
dant, la plupart d'entre eux prefere l'ecartement plus 
tradition nel de pl us ou moi ns 1,8 x 1,8 m (6 x 6 pieds) 
tandis que quelques-uns choisissent un espacement 
plus grand uniquement pour permettre aux petits 
tracteurs ou aux vehicules tout-terrain utilises pour 
tondre la vegetation concurrente de circuler entre 
les rangees. Les regles regissant l'espacement des 
peuplements naturels sont similaires, mais doivent 
etre flexibles compte tenu de la grosseur variable 
des arbres sur pied. 

Tableau 1. Espacement adequat pour la production 
d'arbres de Noel de qualite 

Espacement Nombre d'arbres 

m pi ha acre 

1.52 5.0 4306 1742 
1.68 5.5 3558 1440 
1.83 6.0 2990 1210 
1.98 6.5 2548 1031 
2.13 7.0 2197 889 
2.29 7.5 1914 774 

GENERALITES SUR LES PLANTATIONS 

Dans les Maritimes, la production de sapins 
baumiers comme arbres de Noel dans d'anciens 
champs transformes en plantations suscite de plus 
en plus d'interet. Les arbres de Noel cultives en 
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peuplements purs et equidistants font des planta­
tions une entreprise attrayante. Les methodes de 
lutte contre les mauvaises herbes et les ravageurs, 
de fertilisation et de recolte auxquelles font couram­
ment appel l'arboriculture et l'amenagement sont 
plus faciles a mettre en oeuvre dans des plantations 
etablies dans des champs que dans des stations 
forestieres. La facilite d'acces permet de mieux 
surveiller le peuplement et d'intervenir plus rapide­
ment lorsque les conditions !'exigent. L'uniformite 
de l'age des arbres des plantations (equiennes) 
facilite la selection des traitments appro­
pries et !'application en temps opportun de quantites 
optimales de substances pour !utter contre les 
ravageurs ou favoriser la croissance. Le recours a 
de nombreuses methodes culturales pour l'etablisse­
ment et l'entretien des plantations reduit enorme­
ment les besoins en main-d'oeuvre, permettant 
souvent de creer des plantations plus grandes. Un 
proprietaire de plantation qui veut reussir doit 
toutefois investir beaucoup de temps et d'argent. 
Taus ses investissements ne porteront fruit qu'a la 

. recolte, generalement de 6 a 1 0 ans apres la trans­
plantation des semis. 

Preparation du terrain 

Le succes d'une plantation etablie dans un 
ancien champ exige une forme quelconque de 
preparation du terrain qui peut aller du desherbage 
des emplacements a planter au labourage de 
!'ensemble d'une station. Les terrains sont normale­
ment laboures et herses afin d'etre ameublis, ce qui 
ameliore le drainage et !'aeration et permet l'epand­
age d'engrais et (ou) de chaux (Hallett, 1981 ). 
Certains producteurs preferent rel ever le pH jusqu'a 
environ 6,0 en epandant de la chaux dolomitique 
lors du labourage. Le traitement a la chaux peut etre 
localise lorsque le sol n'est pas laboure, mais en 
raison de la faible vitesse de penetration dans le sol, 
ii faudra plusieurs annees avant que le produit 
n'atteigne la zone d'enracinement. Le pH est un 
indicateur de l'acidite qui, dans les sols, influence la 
disponibilite des elements nutritifs et l'activite des 
microorganismes. Meme si certains pretendent quel­
quefois qu'un pH de 6,0 optimalise la croissance du 
sapin baumier, les preuves a l'appui ne sont pas 
nombreuses. Le sapin baumier cro1t dans des sta­
tions plus ou mains acides (Bakuzis et Hansen, 
1965). Dans les nombreuses plantations ou le pH 
etait pres de 5,0, son taux de croissance etait bon, 
pourvu que les mauvaises herbes soient contr61ees. 



II est logique d'analyser les teneurs en potas­
sium, en phosphore et en magnesium et le pH si la 
station re9oit une preparation complete, y compris 
l'epandage d'amendements. Des recommandations 
peuvent ensuite etre formulees pour ajuster le pH et 
les elements nutritifs aux niveaux desires. Les 
teneurs optimales du sol en elements nutritifs dans 
les plantations de sap ins baumiers n'ont jamais ete 
clairement definies. On peut toutefois se servir des 
recommandations de Hallett (1981) concernant les 
pepinieres, meme si les besoins nutritionnels des 
semis plantes dans un champ peuvent etre mains 
importants que ceux des semis repiques sur des 
planches de pepiniere. 

Couverture vivante 

Certains terrains sont quelquefois plantes de 
cultures de protection ou de cultures derobees, 
comme le trefle ou le sarrasin, qui rehaussent la 
teneur en matieres organ iques et en elements nutri­
tifs du sol lorsqu'elles sont enfouies par labourage 
ou supprimees a l'aide d'herbicides. Certaines 
varietes de trefle et de graminees de faible hauteur 
limitent la croissance des mauvaises herbes et des 
graminees de haute taille si elles ne sont pas 
enfou ies par labourage et forment assez rapidement 
une couverture plut6t dense entre les rangees qui 
n'a pas besoin d'etre tondue aussi souvent. Les 
varietes de trefle sont generalement des plantes 
perennantes et ephemeres qui, a mesure que dimi­
nuent leur densite et leur vigueur, exposent le sol et 
permettent aux mauvaises herbes de se re-etablir. 
C'est pourquoi, les producteurs sement une grami­
nee de faible hauteur comme la fetuque rampante 
ou le paturin des pres avec le trefle afin d'obtenir 
une couverture vivante plus stable (Clare et al., 
1984). 

Meme si certains producteurs des Maritimes 
reussissent a preparer completement leurterrain, la 
plupart d'entre eux etablissent leurs plantations 
avec un minimum de preparation. De nombreuses 
plantations tres rentables n'ont ete preparees qu'a 
l'aide d'herbicides soigneusement choisis (Fig. 1 ). 

Advent ices 

Toute plante qui entre en competition avec une 
culture est une adventice. La fleole poussant dans 
les plantations, ou les epinettes rouges de regenera­
tion dans les peuplements naturels sont considerees 
com me des adventices dans les stations servant a la 
production d'arbres de Noel. 
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Fig. 1. Preparation du terrain uniquement a l'aide 
d'herbicides. 



Les adventices entrant en competition avec les 
arbres du peuplement final dans !'absorption de 
l'eau, des elements nutritifs, de la lumiere et de 
l'espace, recouvrant souvent la cime des jeunes 
semis qui se retrouvent avec un feuillage de pietre 
qualite et des fleches terminales deformees. La 
croissance des adventices intensifie l'agression que 
subit un semis, notamment pendant ses deux 
premieres annees en plantation. Sa croissance est 
alors ralentie ou interrompue. II est rare que les 
arbres dans cet etat, quelque fois appele trauma­
tisme de plantation, reagissent positivement a 
!'elimination des adventices par une poussee de 
croissance immediate; la periode de "recuperation" 
est generalement de deux ans. De plus, l'agression 
perturbe les fonctions physiologiques et rend les 
semis mains resistants au froid hivernal (Glerum, 
1985). 

La couverture vivante a d'autres effets nuisibles 
sur l'etablissement et l'entretien d'une plantation et 
sur la croissance des arbres. Les adventices et les 
graminees offrent des habitats aux petits rongeurs 
qui devorent la base des arbres et la zone d'enracine­
ment et s'y creusent des terriers. Leur activite a un 
effet negatif sur la croissance des arbres. L'annela­
tion fait quelquefois mourir les pins, mais les deg a.ts 
sont generalement mains graves chez le sapin 
baumier. 

La seule pensee d'un incendie dans une planta­
tion et des effets devastateurs et des pertes qu'il y 
aurait poussent les producteu rs a se proteger cont re 
les risques d'incendies. Siles advent ices y poussent 
librement, les tiges mortes et seches s'accumulent 
et font augmenter les risques d'incendie, notamment 
au debut du printemps, avant !'emergence des 
nouvelles pousses. 
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II est tres difficile d'etablir une plantation dans 
des champs a couverture vivante dense et a gazon 
touffu. La mise en place des semis prend plus de 
temps et est plus ardue lorsqu'elle se fait dans des 
gazons tres compacts. Au depart, les fentes ouvertes 
dans le gazon sont difficiles a refermer et ont 
tendance a se reouvrir lorsque la surface du sol 
s'asseche, augmentant ainsi la possibilite d'une 
grave insuffis~i.nce d'humidite dans la zone 
d'enracinement des semis. 

La competition qu'exercent les adventices et les 
graminees autour des arbres implantes fait tomber 
les aiguilles des branches inferieures. II s'ensuit que 
la base du fut (patte) est inutilement elaguee et que 
les houppiers sont trap courts (figure 2). Le pro­
ducteur, qu'il choisisse de recolter des arbres plus 
petits ou de poursuivre la rotation pour tenter 
d'obtenir des cimes plus equilibrees, voit ses profits 
baisser. 

Fig. 2. Base de fut inutilement elaguee (excessi­
vement degarn ie), en raison de la competition 
exercee par les adventices. 



Une strategie globale de Jutte contre les 
adventices devrait aussi prendre en consideration 
les problemes associes avec Jes conditions pedolo­
giques et topographiques, ainsi qu'avec les conse­
quences qu'en resultent de l'enlevement de la 
couverture vivante d'un site. 

Le dechaussement par le gel est limite en 
grande partie par la quantite de matieres organiques 
dans le sol. Par consequent, Jes debris vegetaux 
jonchant le sol et la couche arable ainsi que la 
vegetation elle-meme empeche le dechaussement 
par le gel. 

L'erosion peut egalement causer de seneux 
problemes car elle peut entrainer des pertes 
importants de sol mineral. L'elimination de la 
couverture vivante sur !'ensemble des terrains ou 
meme par bandes favorisera !'erosion dans certaines 
stations. L'application localisee d'herbicides perm et 
!'implantation des semis et est la methode toute 
indiquee dans Jes stations soumises a !'erosion. 

Bien que !'elimination totale de la vegetation 
puisse favoriser a court terme la croissance des 
arbres nouvellement implantes, Jes producteurs 
devraient examiner Jes incidences a court et a long 
terme d'.un tel programme. On doit egalement se 
preoccuper, outre !'erosion du sol et le dechausse­
ment par le gel, de la degradation du sol qui se 
produira a long terme a la suite de l'epuisement de la 
matiere organique cause par !'elimination totale de 
la vegetation pendant toute la duree de la rotation. 
De plus, les produits chimiques sont plut6t co0teux 
et les conditions de travail sur le sol denude peuvent 
ne pas etre appropriees a certaines periodes de 
l'annee, notamment pendant la recolte. 

ELIMINATION DE LA COUVERTURE VIVANTE 

L'elimination de la couverture vivante 
commence avec la preparation du terrain et se 
poursuit jusqu'a la recolte, mettant souvent a 
l'epreuve l'ingeniosite et la determination des pro­
ducteurs. Les strategies varient d'une station a 
l'autre et peuvent changer dans un meme endroit 
pendant la rotation. Les mesures de lutte peuvent 
faire appel a des methodes culturales et a des 
cultures de protection et devraient inclure des 
herbicides. Un producteur qui choisit de faire 
pousser des cultures de protection doit ensemencer 
le terrain au mains un an avant la plantation, 
utilisant alors des methodes agricoles convention-
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nelles. Pendant cette periode, une couverture dense 
elimine efficacement Jes autres vegetations dans la 
plantation; cependant, cette couverture doit soi­
meme etre supprimee autour des semis. 

Un labourage effectue a l'automne precedant la 
plantation elimine temporairement la competition 
vegetale pour Jes semis nouvellement plantes. Toute­
fois, en !'absence d'herbicides, Jes adventices et les 
graminees recurrentes deviendront de serieux 
competiteurs qui domineront bon nombre de semis 
a la fin de la premiere saison de vegetation. L'utilisa­
tion de cultivateurs, une solution pour I utter contre 
les adventices entre Jes rangees pendant les pre­
mieres annees d'etablissement d'une plantation, 
n'est pas pratique courante dans la region. 

Utilisation d'herbicides 

Ce rapport n'a pas pour objectif de donner une 
description detaillee de !'utilisation des herbicides. 
Les herbicides mentionnees dans le rapport sont 
utilises dans Jes plantations d'arbres de Noel et sont 
efficaces dans la plupart des programmes de desher­
bage. II faudrait toujours respecter Jes recommanda­
tions des fabricants qui precisent le mode d'emploi 
et les precautions a prendre. Les recommandations 
concernant !'application d'herbicides que nous pre­
sentons ci-dessous peuvent, dans certains cas, 
s'ajouter a celles donnees par le fabricant et Jes 
doses particulieres precisees peuvent, dans d'autres 
cas, etre celles recommandees par le fabricant. 

Generalites 

Les herbicides de pre-emergence et de post­
emergence sont largement utilises dans Jes planta­
tions d'arbres de Noel; certains herbicides agissent 
aces deux stades de developpement des plantes. Le 
melange d'herbicides approprie a une situation 
don nee est choisi en grande partie en fonction de la 
periode (saison) d'application, du degre de 
developpement de la plante, de la composition de la 
vegetation et, dans des plantations bien etablies, de 
la vulnerabilite des arbres. Des herbicides ayant des 
proprietes d ifferentes sont souvent melanges en 
une seule preparation qui sera pulverisee pour 
eliminer une vaste gamme d'especes vegetales. (La 
plus faible dose recommandee pour chaque herbi­
cide suffit generalement lorsque deux herbicides 
sont melanges.) Aucun herbicide seul ne reussira a 
eliminer de fa9on satisfaisante les adventices pen­
dant toute la duree de la rotation; ii sera done 
necessaire de faire alterner ou de combiner Jes 
herbicides. 



Les plantations d'arbres de Noel se pretent a 
une vaste gamme de mesures de lutte contre les 
mauvaises herbes et ne sont pas limitees, au 
contraire de !'agriculture, par la presence d'especes 
adventices cibles et de cultures ayant des cycles 
evolutifs et des points tai'bles identiques. Le sapin 
baumier fait preuve de divers deg res de tolerance a 
l'egard de nombreux herbicides foliaires et 
developpe un systeme racinaire assez profond pour 
resister aux herbicides de pre-emergence com me la 
simazine. 

Les herbicides dilues dans l'eau (support) sont 
generalement appliques a l'aide de pulverisateurs 
hydrauliques; les pulverisateurs pneumatiques sont 
egalement utilises, surtout I ors des premieres opera­
tions de lutte cohtre les mauvaises herbes dans les 
peu plements natu rels. 

Le traitement localise peut permettre d'eliminer 
des arbustes particulierement resistants qui rece­
vront des doses de certains herbicides non dilues. 
Certains herbicides sont egalement vendus sur le 
marche sous forme granulaire. lls ne sont pas 
beaucoup utilises dans les plantations, en partie 
parce qu'ils sont difficiles a appliquer. Les epan­
deurs utilises en agriculture ne sont pas facilement 
adaptes pour utilisation dans la plupart des situa­
tions forestieres. Leur application a la main exige 
beaucoup de main-d'oeuvre et ii est difficile 
d'epandre des doses uniformes. Les herbicides 
granulaires sont toutefois efficaces; maintenant 
qu'elles sont disponibles dans une gamme de 
produits plus vaste, et etant donne une experience 
sur le terrain plus profonde, ii est probable qu'au 
futur des herbicides de ce type seront mises a 
plusieurs emplois specialises. 

A la suite d'un traitement desherbant, on 
remarque une amelioration generale des conditions 
du sol. La decomposition des plantes mortes est 
source d'elements nutritifs et de matieres organi­
ques dans le sol. De plus, l'activite accrue des vers 
de terre qui s'ensuit ameliore la texture et !'aeration 
du sol. Le sol devient alors plus friable et a une 
meilleure capacite de retention de l'eau. Ce pheno­
mene, associe a !'elimination d'une vegetation 
exigeante en humidite, prolonge sensiblement la 
periode d'assechement du sol, facteur tres important 
pour l'etablissement des semis. 

Le des herbage par band es de 0,5 m (20 pouces) 
de largeur ou par cercles de 0,5 m de diametre sont 
des methodes adequates pour faciliter la mise en 
place et l'etablissement des semis dans les planta­
tions (Annexe). 
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Considerations particulieres 

Le Roundup et la simazine sont les deux herbi­
cides les plus importants et les plus utilises dans les 
plantations d'arbres de Noel. Le Roundup supprime 
une vaste gamme de plantes herbacees et ligneuses 
et agit des que les feuilles sont completement 
deroulees jusqu'a ce que la decoloration automnale 
du feuillage survienne (Grosslard et Atkinson, 1985). 
Des applications en debut d'automne sont particu­
lierement efficaces pour !utter contre le murier, le 
framboisier et d'autres plantes ligneuses ainsi que 
contre les graminees et les mauvaises herbes a 
maturation tardive. Applique en melange avec la 
simazine au printemps et a l'automne, ii controle 
largement la croissance vegetale dans les champs 
pendant toute la saison de vegetation suivante. Le 
Roundup, meme s'il perd de son efficacite en 
melange avec la simazine, produira malgre tout une 
action residuelle qui fait plus que compenser cette 
perte. Une solution serait d'appliquer chacun des 
herbicides separement a un ou deux jours d'inter­
valle. 

Le tonte des hautes herbes avant !'application 
automnale d'herbicides permet un meilleur controle. 
Lorsque le Roundup fait partie du melange pulve­
rise, on peut laisser la repousse atteindre 20 cm de 
hauteur avant la pulverisation. 

Le Kerb, un insecticide servant principalement 
a eliminer les graminees, permet egalement de 
supprimer certaines especes a larges feuilles, y 
compris la stellaire moyenne. II doit etre applique a 
l'automne, plus precisement en octobre ou au debut 
de novembre, avant que ne gele le sol, car ii n'agit 
que par temps froid. La simazine associe au Kerb 
permet de supprimer un plus grand nombre 
d'especes pendant plus longtemps. Le Kerb ne 
devrait pas etre applique a des plants repiques 
depuis un an ou moins. 

Le Velpar qui, dilue dans l'eau, est efficace 
contre bon nombre de mauvaises herbes herbacees 
et ligneuses, est egalement utilise sous forme non 
diluee lors de traitements localises. On a recours a 
des lances pour appliquer le Velpar-L pres du collet 
des racines des arbustes a supprimer. Le sapin 
baumier de la plupart de stations etant moderement 
vulnerable au Velpar, ii convient de ne pas l'appliquer 
a moins de 1 m de l'arbre. Les traitements en plein, 
qui doivent etre effectues au debut de mai, peuvent 
endommager le feuillage du sapin. 



Traitements de preplantation-automne. A l'automne, 
une application de simazine, de Roundup ou de 
Kerb, pure ou en melange, selon les besoins, permet 
d'assez bien supprimer la vegetation en vue d'une 
plantation printaniere. Une pulverisation d'atra­
zine combinee a de la simazine est aussi efficace. 

Meme si les doses recommandees par les fabri­
cants doivent generalement etre respectees, on 
peut appliquer en toute securite des doses de 
simazine de 6 a 8 kg/ha (6-8 lbs/acre) dans la plupart 
des plantations de sapins baumiers a sol gazonne. 
La simazine ne devrait pas etre appliquee plus d'une 
fois par annee. Si la simazine et l'atrazine, deux 
produits chimiques etroitement apparentes, sont 
utilises de concert, la quantite totale ne devrait pas 
exceder la dose recommandee pour la simazine. 

Traitements de preplantation- printemps. L'applica­
tion a l'automne de simazine et d'atrazine donne de 
bons resultats, meme si ces produits perdent de leur 
efficacite pendant l'hiver. Par consequent, ii 
convient de les appliquer au printemps si l'on veut 
que ces herbicides aient un maximum d'efficacite. 

La simazine agit au niveau des racines des 
plantes et est peu, ou pas, absorbee par les feuilles. 
Son efficacite est optimale lors de la germination; ii 
faudra done l'appliquer au printemps avant que 
n'emergent les plantes. Si la pulverisation est 
retardee jusqu'a ce que la croissance ait debute, la 
simazine devra etre melangee a l'atrazine ou a un 
herbicide foliaire plus facile a absorber comme le 
Roundup. 
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Quelques jours plus tard, les semis pourront 
etre mis en place; ii faudra alors utiliser la methode 
de plantation en fente pour eviter de meler la couche 
superieure du sol qui contient de la simazine a la 
terre de la zone d'enracinement. 

Un programme de desherbage printanier, tout 
en permettant de supp rimer les mauvaises herbes et 
les graminees avant l'epoque de plantation, ne 
donne pas suffisamment de temps au gazon pour se 
desagreger; les difficultes de planter des semis 
restent done entieres. 

Traitements de preplantation-plantation en aout. 
L'application de Roundup en juillet a une dose de 5 
ml/L d'eau par 560 L/ha supprime la vegetation et 
entra1ne la desintegration du gazon, rendant des 
conditions favorables a u ne plantation en a out. 11 

faudra tondre les hautes herbes avant la pulverisa­
tion, com me nous l'avons mentionne precedemment. 

Traitements de post-plantation. La simazine peut 
etre appliquee a des semis nouvellement plantes si 
aucun traitement de preplantation n'a ete donne ou 
dans des stations qui ont ete labourees. La fente de 
plantation devra etre fermement refermee par au 
mo ins une averse moderement forte avant !'applica­
tion de la simazine pour s'assurer qu'aucune quantite 
d'herbicide ne s'infiltre dans la zone d'enracinement. 
II ne taut pas exceder la dose recommandee par le 
fabricant en !'absence de gazon ou lors d'un traite­
ment en plein d'arbres pl antes recemment. La racine 
risque d'etre endommagee par !'infiltration du pro­
duit dans la surface du sol perturbe du perimetre 
plantes. 

L'atrazine ou le Roundup ne doivent pas etre 
appliques en plein sur de jeunes semis qui peuvent 
toutefois etre traites localement par u ne bo'u i 11 ie. 
Ces deux produits, notamment le Roundup, agissent 
sur de nombreuses especes adventices resistant a 
d'autres herbicides. Si les plantes sont deja ferme­
ment implantees dans des stations non cultivees a 
l'epoque de plantation, la premiere pulverisation a la 
simazine apres la plantation ne permettra pas de les 
supprimer completement. 

11 n'est pas toujours souhaitable d'eliminertotale­
ment la vegetation. La presence d'une certaine 
vegetation autour des semis aide a diminuer !'erosion 



et le dechaussement par le gel dans des stations 
vulnerables. 

Plantations etablies. Les herbicides peuvent servi r a 
eliminer la competition autour des differents arbres, 
une fois les semis bien implantes. Le Kerb peut etre 
applique en plein a la fin de l'automne. Tout com me 
dans le cas des traitements preplantations, la sima­
zine, combinee au Kerb, permet de supprimer un 
plus grand nombre d'especes. Toutefois, certaines 
mauvaises herbes peuvent ne pas etre eliminees par 
des traitements reguliers. Ainsi, la stellaire moyenne 
et la vesce apparaissent tres rapidement apres le 
traitement a !'herbicide et resistent tres bien a la 
simazine. Une pulverisation localisee de 2,4 Dou de 
Roundup au milieu de l'ete devrait Jes supprimer; ii 
taut toutefois eviter que le produit n'entre en contact 
avec le feuillage du sapin. Ce dernier traitement est 
difficile a executer dans les jeunes plantations deja 
colonisees naturellement par des vesces; Jes jeunes 
arbres peuvent etre enveloppes par cette mauvaise 
herbe. II faudrait tenter de traiter les vesces a un 
stade de developpement anterieur; ii faudra peut­
etre avoir recours a plus d'un traitement. Aucun des 
herbicides dont !'utilisation en foret est actuelle­
ment homologuee n'est entierement efficace contre 
Jes vesces. 

11 est a esperer que certains nouveaux herbicides. 
prometteurs s'avereront utiles et seront homo­
logues. 

Le sapin baumier tolerera generalement le 
Roundu"p a des doses de 2,5 L/ha (1-1,25 Lia), 
appliquees en plein a la fin d'aoOt ou en septembre. 
Ce traitement est tres efficace, notamment pour 
eliminer Jes graminees recurrentes, Jes mauvaises 
herbes perennantes et la plupart des especes 
resistant a la simazine. Les vesces, qui produisent 
des graines plus tot pendant la saison, ne sont pas 
supprimees totalement. 

II taut egalement prevoir un desherbage entre 
les rangees, notamment dans des stations fertiles. 
Les semis, meme plantes dans des bandes 
desherbees, peuvent etre envahis par Jes mauvaises 
herbes et Jes graminees qui poussent entre Jes 
rangees (Figure 3). L'elimination de la vegetation 
avide d'humidite et d'elements nutritifs et poussant 
entre Jes rangees a pour effet d'augmenter Jes 
reserves nutritives assimilables par l'arbre qui, a 
mesure qu'il grandit, etend son systeme racinaire 
tout autour. L'application d'herbicides a toute la 
surface a traiter permet d'effectuer un degagement, 
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mais, com me nous l'avons note precedemment, tout 
programme de desherbage qui denude complete­
ment le sol presente certains desavantages. 

Fig. 3. Adventices et gramInees envahissantes 
poussant entre Jes rangees de semis. 

Des methodes d'amenagement qui produisent 
une couverture vegetale basse ne necessitent pas 
de traitements ulterieurs pour proteger Jes jeunes 
arbres de la competition vegetale. II ne faudrait 
toutefois pas laisser sans surveillance une vegetation 
qui sert de nourriture et d'habitat a des rongeurs et 
qui peut devenir un risque d'incendie. Le meilleur 
moyen de limiter la crofssance de la vegetation 
entre Jes rangees est de la tondre. Les mauvaises 
herbes annuelles sont en grande partie supprimees 
par une tonte mais Jes mauvaises herbes 
perennantes et Jes graminees continuent de croitre. 
Meme si Jes racines de nombreuses plantes restent 
actives, la tonte elimine la competition vis-a-vis le 
feuillage des arbres et reduit Jes risques d'incendie. 
Une seule tonte n'est pas suffisante pour eliminer 
Jes mauvaises herbes dans la plupart des stations. 
Elle ne fait que reduire la competition inter­
specifique, permettant aux mauvaises herbes 
supprimees, p. ex. la vesce, de prosperer et aux 
graminees recurrentes de gagner en vigueur. II 
faudra generalement tondre la station deux fois ou 
plus pour reussir a eliminer Jes mauvaises herbes de 
fa9on satisfaisante. 

PEUPLEMENTS NATURELS - GENERALITES 

Meme si le nombre de plantations ne cessent 
d'augmenter presque partout dans la region, plus de 
90% de la production actuelle d'arbres de Noel 
provient de peuplements naturels cultives. 



11 est generalement necessaire de I utter contre 
les mauvaises herbes des le debut de l'amenagment 
de sites forestiers a des fins de production d'arbres 
de Noel. Les adventices, generalement des plantes 
ligneuses appartenant a de nombreuses especes 
differentes, s'etabli.ssent rapidement dans la plupart 
des parterres de coupe rase de la region; elles sont 
le pendant des graminees et des plantes herbacees 
qui envahissent les plantations etablies dans 
d'anciens champs. Des drageons et des rejets 
apparaissent generalement dans les parterres de 
coupe rase predomines par des feuillus et des 
peuplements melanges, tandis que des arbustes 
bas, comme le framboisier sont generalement les 
premiers a regenerer les stations auparavant 
peuplees de coniferes. 

Elimination de la competition (debroussaillement) 

L'application d'un melange de 2,4-D et de 
mazout sur les souches des arbres recemment 
abattus peut reduire !'apparition de rejets de souches. 
Un dose de 1 kg de matiere active de 2,4-D diluee 
dans 50 L (1 lb de matiere active/5 gallons) de 
mazout est recommandee. L'application de Roundup 
a une concentration d'environ 10% dans l'eau 
eliminera ou reduira !'apparition de rejets de souches 
de nombreuses essences de feuillus. Par contre, 
l'erable rouge, une essence predominante dans la 
plupart des peuplements melanges de la region, 
produit de nombreux rejets de souches dont !'appari­
tion ne pourra etre reprimee de fa9on satisfaisante 
que par !'application d'une dose plus concentree. Le 
Roundup est plus couteux que le 2,4-D. Les rejets 
apparaissent generalement a profusion sur les sou­
ches non traitees et la regeneration d'autres feuillus 
et des arbustes peut etre eliminee par des herbicides 
foliaires {1Ui devraient etre idealement pulverises 
avant la fin de la saison de vegetation, apres la 
suppression de l'etage dominant. 
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Lars d'un traitement en plein, !'herbicide est 
generalement pulverise sous forme de brouillard. 
Les pulverisations aeriennes sont tres efficaces 
pour traiter de vastes regions. Les pulverisateurs 
pneu matiq ues port es par tracteu r sont aussi uti I ises, 
mais avec plus ou mains de succes. La concentration 
relativement elevee des herbicides utilises dans les 
pu lverisateu rs pneumatiq ues exige q ue l'on su rvei I le 
etroitement les taux d'application pour eviter de 
causer des dommages aux arbres du peuplement 
final. En terrain accidents, ii n'est pas toujours 
possible de conserver une vitesse de deplacement 
et un angle d'aspersion constants. Par consequent, 
ii peut etre difficile d'appliquer des doses particu­
lieres. II est egalement difficile d'effectuer un traite­
ment uniforme avec des pulverisateurs portatifs. 
Toute modification de !'allure ou toute hesitation de· 
la part de la personne qui porte la pompe a dos peut 
reduire ou augmenter la dose de fagon importante 
dans un endroit donne, entraTnant un contr6Ie 
negligeable ou causant des degats aux arbres du 
peuplement final. Les plus vulnerables sont les 
jeunes sapins baumiers, surtout ceux transplantes 
recemment. 

Les pu lverisateu rs a pression port es par tracteu r 
ou tractes sont egalement uti I ises pour le des herbage 
des peuplements naturels. Les risques que cette 
methode inflige des blessures aux arbres du peuple­
ment final sont negligeables si l'operateurfait preuve 
de prudence. Les jets sont projetes, dans la mesure 
du possible, vers les mauvais herbes a eliminer et 
!'herbicide etant sous forme diluee, un contact 
limits avec les arbres du peuplement final ne porte 
pas a consequence. Les pulverisateurs a pression 
exigent d'enormes quantites d'eau (plus de 560 
L/ha, 50 gal/acre) et travaillent beaucoup mains 
vite; cette methode n'est done pas indiquee pour le 
traitement en plein de vastes superficies. En regle 
generale, la quantite d'herbicide appliquee par hec­
tare devrait etre comparable a celle utilisee pour la 
nebulisation. Par ailleurs, le traitement localise 



permet a l'operateur d'accroltre la concentration 
d'herbicides en presence d'especes particulierement 
resistantes sans toutefois mettre en danger la recolte 
a proteger. 

Les pulverisateurs a pression portatifs permet­
tent de controler efficacement la broussaille, 
notamment dans les peuplements bien implantes. A 
mesure. que declinent la vigueur et la dominance 
des pousses feuillues, les superficies a traiter 
rapetissent et deviennent plus dispersees, permet­
tant ainsi !'utilisation de pompes a dos, meme dans 
le cadre d'operations de desherbage moderement 
importantes. L'ensemble des superficies a traiter 
sont quelquefois pulverisees a l'aide de pulveri­
sateurs portatifs equipes d'une lance. Le Velpar 
applique en mai avant le debourrement des bour­
geons des sap ins baumiers permet de rep rimer des 
le debut de la saison de nombreuses adventices 
herbacees, de gram i nees et les framboisiers. 11 suffit 
generalement d'une dose de 1-1,5 kg m.a./ha (1-1 
1/2 lb/acre). Une dose superieure com me 2 lb/acre 
permet de mieux controler le framboisier mais la 
tolerance du sapin baumier au Velpar est limitee et 
l'accroissement des doses appliquees augmente les 
risques de blessures, notamment en sol sablonneux. 
Une dose de5 L/ha (2 L/acre) de Velpar-L equivaut a 
1 lb m.a./acre. 

L'utilisation de pulverisateurs portatifs est 
indiquee pour lutter contre les adventices dans les 
tres jeunes peuplements, notamment lorsqu'­
apparaissent ici et la des rejets de souches et que 
des bouquets d'arbustes se regenerent. Une dose 
de 60 ml de Roundup diluee dans 5 L d'eau (2 
one/gal) appliquee a la fin de juin elimine les 
pousses des feuillus resistants tandis qu'elles sont 
encore relativement petites. Siles re jets de souches 
ne sont pas traites, on verra appara7tre en une seule 
saison de vegetation de vastes bouquets de 2 m ou 
plus de hauteur autour des souches. Des pousses 
de cette grosseur entrent en competition avec les 
arbres du peuplement final pour l'espace et 
devraient etre coupees, qu'elles soient mortes ou 
vivantes (figure 4). La broussaille peut etre eliminee 
a la main avec des outils ou une faucille forestiere 
lors d'operations de faible envergure ou lorsqu'elle 
est peu abondante. 

Eclaircie 

La mise en valeur de la plupart des peuplements 
naturels debute generalement par une elaircie 
(depressage). Le desherbage et l'eclaircie sont 
souvent realises de concert lorsque la regeneration 
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Fig. 4. Pousses vivantes et mortes qui peuvent entrer 
en competition pour l'espace. 

de feuillus a progresse simultanement a celle du 
sapin baumier. Les arbres de la regeneration pre­
existante mesurant jusqu'a 2 m (6,5 pi) de hauteur 
devraient etre conserves pour la production d'arbres 
de Noel. Les arbres plus grands ne seront epargnes 
qu'en !'absence d'une regeneration preexistante 
adequate ou s'ils peuvent etre commercialises d'ici 
deux ans (Estabrooks, 1982). Les grands arbres qui 
exigent une taille importante (la tail le de tels_arbres 
est fastidieuse et ardue) ne sont generalement pas 
de bons candidats a la production d'arbres de Noel. 

Le depressage doit permettre de donner a 
chaque arbre un espace vital et suffisant jusqu'a ce 
qu'il atteigne la maturite si l'on veut produire des 
arbres ayant une forme adequate et un feuillage de 
haute qualite. L'occupation spatiale d'un arbre 
change a chaque an nee en raison de son accroisse­
ment annuel, des pratiques culturales comme la 
tai lie et l'elagage de la base du fut et des activites de 
recolte. Un producteur astucieux utilisera des 
methodes d'amenagement qui mettent a profit 
l'espace disponible et maximise la productivite du 
materiel su r pied dont i Id ispose. Les arbres arrives a 
maturite devraient etre espaces de 1,5 a 1,8 m (5-6 
pi). En presence d'une abondante regeneration 
natu rel le, les eclai rcies peuvent toutefois etre effec­
tuees progressivement pour permettre de recolter 
de petits arbres au cours de la rotation. Les produc­
teurs, tout en prevoyant un espace suffisant pour le 
developpement des cimes, doivent se metier d'une 
eclaircie excessive qui diminue le potentiel a long 
terme du peuplementet entraTne une baisse correspon­
d ante des profits. La plupart des peuplements natu­
rels etant composes d'arbres de grosseurs variees, 
les regles d'espacement devraient rester flexibles 



tout en respectant le principe fondamental d'un 
espace vital non obstrue pour chaque arbre. 

Les jeunes arbres espaces en bas age sont les 
plus prometteurs pour la production d'arbres de 
Noel: !'ensemble de l'arbre peut al ors se developper. 
L'encombrement et l'ombrage provoques pour une 
eclaircie tardive entra1nent la perte du feuillage des 
branches inferieures. Seu I un elagage de la base du 
fut peut remedier a ce probleme, operation qui 
entra1ne la perte d'u ne partie precieuse de la cime et 
des arbres a long fut degarni (figure 5). Un peuple­
ment doit etre amenage de fac;:on a lui conserver une 
hauteur qui permette de la tailler aisement. Ainsi, 
une cime de 2,1 m (7 pi) couronnant un fut degarni 
de 1,3 m (4 pi) ne peut etre tail lee a l'aide de cisailles 
de longeur conventionnelle. 

Fig. 5. Elagage excessif de la base du fut provoque 
par une eclaircie insuffisante. 

L'eclaircie de la plupart des peuplements 
naturels est une operation permanente plut6t qu'un 
traitement unique. La nature, qui disperse les graines 
au hasard, a tendance a perpetuer la presence d'un 
materiel sur pied excessif ou irregulier, caracteris­
tique des sites forestiers. II taut done regarnir les 
endroits a couvert lacuneux tan dis qu'il taut eclaircir 
les stations surpeuplees pour les rendre produc­
tives. 

Taus les arbres d'un peuplement supprimes par 
une eclaircie devraientetre abattus au niveau du sol, 
ebranches et coupes en morceaux courts. Cette 
fac;:on permet d'empecher ou de reduire la repousse, 
ameliore les conditions de travail et accelere la 
decomposition des dechets ligneux. 

Une coupe d'eclaircie associee a la recolte 
d'une peuplement peut permettre de recuperer en 
partie les couts. Les petits arbres, qui autrement 
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seraient inutilisables, peuvent etre commercialises 
com me arbres de table et les autres produits d'eclair­
cie vendus pour la fabrication de couronnes et de 
guirlandes. 

Les producteurs qui desirent utiliser au 
maximum le materiel sur pied naturel, peuvent 
elaguer la patte (base du fut) pour completer les 
operations habituelles d'eclaircie. Dans certains 
cas, l'elagage de la base du fut des jeunes arbres 
issus de la regeneration preexistante permettra de 
donner aux jeunes semis suffisamment d'espace 
vital sans perdre de materiel et d'atteindre le meme 
objectif que l'eclaircie (figure 6). 

Fig. 6. Elagage de la base du fut permettant de 
donner suffisamment d'espace a la nouvelle 
regeneration. 

La recolte precoce de certains arbres peut 
egalement constituer une operation d'eclaircie. Dans 
un peuplement naturel, ii est souvent plus rentable a 
long terme de recolter les arbres plus petits ou de 
faible qualite qui etouffent les jeunes semis vigou­
reux que d'eliminer la competition des semis (figure 
7). Dans un peuplement bien amenage, chaque 
operation culturale tient compte du developpement 
des futurs arbres a recolter. 



Fig. 7. La recolte d'un arbre de faible qualite 
ameliorera souvent le developpement des 
jeunes arbres. 

L'eclaircie n'est pas une operation simple. Elle 
exige une habilete suffisante pour obtenir un deve­
loppement optimal du materiel sur pied. La producti­
vite, la gualite des arbres et les profits etant directe­
ment relies au dosage des eclaircies, ii convient que 
taus ceux qui produisent les arbres de Noel a partir 
de peuplements naturels s'appliquent de leur mieux. 

Regarnissage 

L'expression "regarnissage" signifie combler 
les vides d'un peuplement pour parfaire la regene­
ration naturelle et obtenir un couvert complet. La 
tendance naturelle de la foret a se renouveler est 
une caracteristique tres precieuse des peuplements 
d'arbres de Noel situes en foret. L'implantation du 
materiel, premier mecanisme essentiel a taus les 
peuplements d'arbres de Noel, est un phenomene 
naturel en milieu forestier qui se poursuit pendant 
de nombreuses rotations, lorsque les conditions 
sont ideales. 
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Toutefois, le materiel sur pied n'est generale­
ment pas uniforme dans les peuplements naturels; 
meme pendant leurs premieres annees d'exploitation, 
ils renferment ici et la des secteurs a materiel 
excessif et deficient. De plus, le taux de regenera­
tion, notamment dans de vastes regions, diminue 
generalement avec le temps, produisant des peuple­
ments a materiel epars et a faible productivite. 

Bien que de nombreux peuplements naturels 
soient encore exploites apres 30 ans, leur producti­
vite est souvent inferieure a la moitie des potentia­
lites d'une station ou des semis naturels ont ete la 
seule source de nouveaux arbres. Un peuplement 
natu rel d'arbres de Noel de tous ages, a materiel sur 
pied normal, contient environ 4900 arbres/ha (2000 
arbres/acre). En plus d'augmenter la productivite 
des terres amenagees, des peuplements normaux 
peuvent etre geres de fa9on plus efficace que les 
peuplements a materiel deficient, permettant ainsi 
de reduire les coOts de production. Les traitements 
sylvicoles, comme la lutte contre les insectes, sont 
generalement appliques en pleine surface et sont 
par consequent plus rentables en presence de 
peuplements a materiel normal. La plupart des 
mauvaises herbes ne tolerant pas l'ombre, un 
materiel sur pied normal reduit considerablement 
les problemes de desherbage. 

Les conditions edaphiques des stations natur­
elles conviennent generalement tres bien a la crois­
sance des arbres et la preparation du terrain est 
superflue, sauf pour le des herbage qui est generale­
ment effectue dans le cadre de l'amenagement d'un 
peuplement. 11 faut appl iquer un traitement similaire 
a celui effectue en plantation lorsqu'un gazon vient 
a recouvrir les secteurs degarnis ou faiblement 
peuples de stations amenagees de longue date. La 
performance des semis plantes dans des stations 
mal drainees laisse generalement a desirer. Les 
stations a humidite marginale, bien que produisant 
certains arbres de haute qualite, ne devraient pas 
etre consideres comme d'eventuels candidats au 
regarnissage. Le nombre d'endroits capables d'offrir 
des conditions ideales a la croissance des arbres est 
Ii mite et le planteu r ne devrait pas en trouver 
beaucoup. La nature semble etre bien plus experte 
pour choisir ses microstations que n'importe quel 
planteu r experimente. 11 faudrait s'attendre ace que 
les semis plantes dans de telles conditions aient un 
taux de mortalite eleve et un taux de croissance tres 
variables (Estabrooks, 1985). 

Les semis naturels ajoutent enormement a la 
valeur d'un peuplement, et devraient etre proteges 



et ameliores, qu'ils soient tres nombreux ou non. 
Les semis qui se sont implantes naturellement dans 
une station, bien qu'etant plus petits que le materiel 
de reproduction, croftront generalement plus vite a 
ce stade que les semis recemment plantes et 
devraient etre consideres comme une importante 
source de nouveaux arbres. Les responsables du 
regarnissage devraient prevoir autant d'espace pour 
les semis issus de la regeneration naturelle que pour 
les semis plantes. S'ils ne tiennent pas compte de la 
regeneration naturelle, ils se retrouveront avec un 
materiel excessif et le peuplement deviendra trap 
dense, a mesure que les arbres se developperont. 

Bien que la plantation en foret offre de nombreux 
avantages, la mise en place des plants peut etre une 
tache ardue. En foret, les racines des arbres et 
d'autres obstacles associes exigent habituel lement 
un surcroitd'efforts. Cettesituation, allieea l'irregu­
larite de la plantation et de la topographie, fait en 
sorte que chaque planteur met en place mains 
d'arbres par jour en foret que dans des plantations 
etablies dans d'anciens champs. De telles difficultes 
ne devraient pas decourager les producteurs qui 
s'efforcent d'obtenir un materiel normal dans des 
peuplements naturels. L'exploitabilite en bas age 
des arbres de Noel en font une recolte precieuse et 
toute methode d'amenagement qui accroit la pro­
ductivite et l'efficacite est un bon investissement. 

Consultez la page 17 pour obtenir des renseigne­
ments sur la fertilisation des peuplements naturels. 

PLANTATION 

Le succes de la plantation depend des methodes 
utilisees, de la qualite du materiel, des conditions 
stationnelles, des soins donnes au materiel entre 
leur extraction et leur mise en terre et des conditions 
environnementales, tant pendant qu'apres la planta­
tion. 

L'exploitant peut avoir une influence partielle 
sur certaine de ces conditions. Ainsi, ii peut, dans 
une certaine mesure, adapter le calendrier de 
plantation pour eviter certaines conditions environ ne­
mentales defavorables. 11 doit proceder a la trans­
plantation des que possible apres reception des 
semis de la pepiniere. Puisqu'il ne peut planter 
generalement taus les semis le jour meme, ii doit 
prevoir a proximite un endroit frais, ombrage et bien 
ventile pour les entreposer (Murray, 1979). II pourrait 
remedier aces problemes en se dotant sur les lieux 
d'une planche de pepiniere qui lui four~irait rapide-
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ment du materiel de reproduction qu'il pourrait 
transplanter lorsque les conditions environne­
mentales sont favorables a la survie des semis. 

Les plants a racines nues, qu'ils soient trans­
plantes au champ ou sur des planches de pepiniere, 
doivent etre protegees cont re toute exposition a des 
conditions defavorables et les racines doivent rester 
au frais et a l'humidite entre !'extraction et la 
transplantation. II faut conserver l'humidite des 
plants en recipients jusqu'a leur transplantation. 

Epoque de plantation 

Les arbres plantes au debut du printemps 
s'implantent generalement mieux que ceux plantes 
en aoOt, l'autre epoque de plantation. A la fin de 
l'ete, les temperatures diurnes sont elevees et les 
vents plus dessechants et l'humidite du sol, le 
facteur le plus important pour les semis recemment 
plantes, est generalement plus limitee a la fin de l'ete 
qu'au printemps. Toutefois, le sapin baumier plante 
dans un milieu suffisamment humide en aoOt peut 
avoir une performance superieure a du materiel 
similaire plants au meme endroit le printemps 
suivant. 

Materiel de reproduction 

Les producteurs de sapins de Noel preferent 
generalement transplanter des plants 2 + 2 de sapins 
baumiers cultives en plantation (2 + 2 signifie deux 
ans en serre et deux ans en pepiniere apres le 
repiquage). A cet age, les plants repiques devraient 
avoir une tige robuste et une "touffe" de racines 
fibreuses bien developpees. Leu rs chances de survie 
et d'implantation sont plus grandes car ils sont 
capables de supporter la secheresse et la dessic­
cation hivernale pendant toute la premiere annee 
(figure 8). 

Les plants de sapins baumiers en recipients 
sont de plus en plus utilisees pour remplacer les 
plants a racines nues. Leurs coots d'achat et de 
plantation sont tres inferieurs et les objectifs quali­
tatifs, notamment dans des peuplements naturels, 
sont plus faciles a atteindre. Par contre, les petits 
semis sont plus vulnerables a !'elimination par la 
competition vegetale et exigent une plus longue 
periode de rotation. Les plants en recipients sont 
quelquefois laisses pendant une ou deux annees sur 
une planche de pepiniere avant leur transplantation 
afin de leurdonnerde la robustesse. Les producteurs 
possedant des planches utilisent egafement des 
plants a racines nues cultives en pepiniere pendant 
deux ans. 



Fig. 8. Un plant a racines nues de 2 + 2 a fleche 
terminale et a racines bien developpees. 

Les semis naturels de sapins baumiers sont 
d'autres sources de materiel de reproduction. Les 
semis nature ls cultives pendant deux ans sur une 
planche de pepiniere emettent des systemes raci­
naires robustes qui sont capables de s'adapter 
facilement et de bien se developper au champ. Les 
semis naturels n'ont pas d'antecedents connus et 
sont selectionnees en pepiniere. Ceux qui ne pro­
duisent pas un systeme racinaire bien developpe et 
dont la croissance apicale n'est pas vigoureuse ne 
seront pas transplantes. II n'est generalement pas 
recommande de repiquer directement les semis 
naturels. Meme dans les conditions les plus ideales 
possibles, les semis su bissent certaines blessures et 
perdent uncertain nombre de racines lorsqu'ils sont 
extraits de leur milieu naturel. Sauf dans des condi­
tions d'extraction et de transplantation tres favo­
rables, les contraintes liees a leur etablissement en 
plantation devraient entrainer un taux eleve de 
mortalite ou causer un choc de plantation. 

II est souvent difficile de trouver une bonne 
source de semis naturels. Seu ls les jeunes semis de 
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15 a 25 cm de hauteur et en croissance libre sont de 
bans candidats a la transplantation. Les arbres 
poussant sous un etage dominant sont a eviter car 
bon nombre d'entre eux, malgre leur petitesse, sont 
de vieux arbres et rares sont ceux qui reagissent 
bien aux methodes culturales. Les semis naturels 
peuvent generalement etre extraits en touffes et 
devraient etre separes minutieusement pour mini­
miser la perte de racines et les blessures (Pinnock, 
1975). 

lls devraient etre transplantes sur des planches 
convenablement preparees, dans des conditions se 
rapprochant de celles d'un jardin, en rangees 
espacees d'environ 15 cm, a des intervalles de 5 a 7 5 
cm. Le debut d'aout est generalement conside~e 
comme la meilleure epoque de transplantation: le 
sapin baumier, com me d'autres coniferes, produit la 
majeure partie de ses racines pendant deux periodes 
de l'annee, soit a la fin de l'ete, apres !'elongation 
des pousses et au pri ntemps, avant le debou rrement. 
Par consequent, les racines des semis transplantes 
a la fin de l'ete jouissent de deux periodes de 
croissance pour s'implanter avant de produire de 
nouvelles pousses. Cependant, les effets defavo­
rables de l'insuffisance d'humidite, sou vent associes 
aux conditions meteorologiques prevalant a la fin 
de l'ete, peuvent retarder la croissance des racines 
et an nu ler les a vantages theoriq ues de la trans­
plantation en aout. Les plants transplantes en aout 
devraient etre ombres jusqu'a l'automne, sauf s'ils 
peuvent etre arrases regulierement. 

La plupart des travaux de transplantation, peu 
importe le type de materiel, sont effectues au 
printemps. Des chercheurs du Service canadien des 
forets (donnees inedites) ont reussi a transplanter 
avec succes des semis naturels au debut de mai. A 
cette epoque de l'annee, l'humidite est generalement 
abondante et on peut s'attendre ace que les plants 
repiques s'implantent bien dans des stations appro­
priees, si leurs racines disposent d'une source d'eau 
adequate. 

Les mauvaises herbes presentes sur les plan­
ches de semis naturels peuvent generalement etre 
eliminees par un traitement en plein a la simazine 
dosee a environ 2 lbs/acre au debut du printemps 
(1 Oz 80w/1,5 gal d'eau pour chaque 1 000 pi2). 
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Tableau 2. Directives sur les doses d'engrais et d'amendements a epandre 

Matiere 
organique 

% des resultats Dose 

pH 

Resultats Dose 
obtenus en necessaire obtenus en necessaire 
laboratoi re m3/ha laboratoire kg/ha 

Phosphore 
disponible 

Resultats 
obtenus en 
laboratoi re 

Dose 
SCF-M* Truro** necessaire 

ppm kg/ha kg/ha 
p P2O5 PST 

A. Resultats obtenus en laboratoire et doses recommandees 

2.0 350 4.5 10 000 20 120 530 
2.5 275 4.7 8 000 30 180 450 
3.0 200 4.8 5 000 40 240 370 
3.5 130 5.1 4 000 50 300 270 
4.0 65 5.5 2 000 60 400 140 

B. Doses recommandees 
4.5 6.0 75 500 

Potassium 
ech~ngeable 

Resultats 
obtenus en 
laboratoire 

Dose 
SCF-M* Truro* necessaire 

meq/100g kg/ha kg/ha 
K K2O KS 

.15 160 280 

.20 210 230 

.25 260 180 

.30 315 120 

.35 370 50 

.40 420 

1 En Nouvelle-Ecosse, les analyses du sol sont effectuees au laboratoire du ministere de !'Agriculture et de la 
Comme·rcialisation de la Nouvelle-Ecosse a Truro (Truro) et, au Nouveau-Brunswiek, au Service canadien 
des forets-Maritimes (SCF-M) a Fredericton. Les resultats d'analyses sont exprimes sous des formes 
differentes pour certains elements nutritifs. C'est pour cette raison que les directives apparaissant ci-dessus 
et concernant la preparation des planches de semis et de la terre ou seront repiques les plants de sapins 
baumiers sont correlees aux resultats d'analyses du phosphore et du potassium (d'apres Hallett, 1981). 

Nata: Des la fin de 1987, les essais effectues precedemment au SCF-M seront dorenavant realises au 
laboratoire d'analyse des plantes et du sol du complex de foresterie Hugh John Flemming, edifice 
UNB, Fredericton, N.-B. 



Methodes de Plantation 

Une pelle rande, de preference a fer effile, 
comme celle utilises dans la lutte contre les 
incendies, est l'outil le mieux appraprie pour mettre 
en place un petit nombre de plants a racines nues. 
La methode en T est couramment utilisee, notam­
ment dans les champs non cultives. Deux fentes 
verticales sont ouvertes dans le sol a l'aide d'une 
pelle, la premiere formant le corps de la lettre et la 
deuxieme la barre transversale de la lettre T inversee. 
11 faut ensuite abaisser le manche, ce qui a pour effet 
d'ouvrir la premiere fente, et placer le plant dans 
l'ouverture. Cette methode est generalement la 
meilleure methode de plantation en foret. Les deux 
coups de pelle coupent toute racine qui pourrait se 
trouver a l'endrait precis et facilite la plantation des 
semis en position verticale, et !'extension de ses 
racines vers le sol mineral (figure 9). 

La mise en place de semis dans des stations 
labourees peut exiger d'enlever suffisamment de 
terre pour former un trau assez grand pour recevoir 
le systeme racinaire du semis. II ne faudrait pas 
tenter d'utiliser cette methode dans un gazon non 
traite; toutefois, dans des conditions favorables, 
cette methode permet de mettre convenablement 
en place les racines dans la meilleure partie de la 
couche arable et d'obtenir un semis vigoureux. Une 
autre methode efficace de plantation dans les 
stations labourees consiste a mettre en place un 
plant dans une seule fente ouverte a l'aide d'une 
beche, le fer de celle-ci n'etant que legerement 
souleve (figure 10). 
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Fig. 9. Plantation d'un semis a racines nues a l'aide 
de la methode en T. 

Fig. 10. Plantation d'un semis a racines nues dans 
une station labouree. 

Le trou ouvert dans le sol doit etre suffisamment 
grand pour recevoir les racines dans leur position 
naturelle, le collet devant se trauver au niveau du 
sol. Le semis devrait etre mis en place de fa9on ace 
que sa tige soit verticale et la terre devrait etre 
fermement tassee autour de sa base. II faudra 
prendre soin de planter les semis a une profondeur 
equivalente a celle a laquelle ils etaient en pepiniere. 
Des semis plantes trap prafondement voient leurs 
systemes racinaires etouffes; les semis deviennent 
alors rabougris et bon nombre d'entre eux meurent. 
Des semis plantes trap superficiellement voient 
leurs racines endommagees par les effets combines 
des temperatures plus chaudes que la normale et de 
l'assechement. 



En foret, ii est facile de planter des semis 
produits en recipients a l'aide d'un baton plantoir ou 
d'un pottiputki (tube plantoir). II est recommande 
d'utiliser une pelle et la methode de plantation en T 
dans les champs. Les machines a planter ou plan­
teuses donnent de tres bans resultats dans les 
grandes plantations. Une equipe de trois ou quatre 
hommes peut y planter de 7 000 a 10 000 semis par 
jour. 

FERTILISATION 

Les engrais sont epandus pour ameliorer la 
qualite de l'arbre et raccourcir les rotations. 
L'epandage de doses appropriees d'engrais permet 
d'obtenir un feuillage vert fonce, des aiguilles plus 
longues et un plus grand nombre de bourgeons et 
d'ameliorer la vigueur de l'arbre. Des facteurs com me 
la periode de l'epandage, le produit, la dose, la 
station et l'age du peuplement determinent le deg re 
d'efficacite de la fertilisation. 

L'epandage de dosesexcessives d'engrais, notam­
ment chez des jeunes semis, peut causer de graves 
blessures aux racines, phenomene qui a lui-meme 
des effets negatifs sur la croissance de l'arbre ou sa 
survie et cree des points faibles permettant a des 
champignons causant des pourritures mortelles de 
s'infiltrer. Chez les arbres plus gros, un apport 
excessif d'azote peut provoquer le developpement 
anormal des pousses apical es, retarder la dormance 
ou entrainer un deuxieme debourrement de certains 
bourgeons en fin de saison. Ces nouvelles pousses 
peuvent mal tolerer les gelees automnales. Les 
niveaux eleves d'azote sont egalement responsables 
de la gelure hivernale des bourgeons des semis 
(Hallett, 1984). L'epandage d'engrais peut accelerer 
le debourrement printanier des bou rgeons, accrois­
sant ainsi le risque de gelure des pousses cause par 
des gelees printanieres tardives. 

Pour les petits arbres, les engrais devraient etre 
epandus le plus uniformement possible en une 
bande, autour de l'arbre, a environ 10 a 15 cm (4 a 6 
po) de la tige. Pour les arbres plus gros, la bande 
devrait etre situee en-de<;:a de la ligne de ruisselle­
ment. Une concentration d'engrais a la base de la 
tige, notamment des jeunes arbres, est une forme 
grave de surfertilisation. 

Plantations 

Le degre auquel les jeunes arbres des planta­
tions reagissent a des traitements fertilisants locali­
ses est douteux. Les resultats d'etudes effectuees 
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par Vei I leux (1985) et le Service can ad ien des forets 
- Maritimes (donnees inedites) portent a croire que 
les elements nutritifs disponibles dans la plupart 
des stations ag ricoles desherbees suffisent au poten­
tiel biotique de semis en voie de s'implanter. Dans 
les plantations experimentales du Service canadien 
des forets, les differences de croissance observees 
entre des semis ayant re<;:u des engrais et des semis 
temoins (n'ayant pas re9u d'engrais) pendant les 
trois premieres annees etaient negligeables. La 
couleur, qui est le sympt6me le plus facilement 
observable d'une reaction, indiquait probablement 
!'absorption d'engrais par certains arbres. II ne 
faudrait pas oublier qu'il est possible que certaines 
reactions positives se prod u isent sans etre i m media­
tement et exterieur.ement visibles. Ainsi, la crois­
sance des racines, qui est souterraine, est probable­
ment stim ulee par l'apport d'engrais chez les jeu nes 
arbres. La stimulation de la croissance racinaire ace 
stade de developpement devrait avoir des a vantages 
a long terme sur la croissance. Les arbres ayant re9u 
des doses d'engrais a chaque annee montrent a 
l'annee 6 des reactions evidentes, la qualite de leur 
feuillage et la densite de la plupart des arbres ayant 
ete fertilises etant de beaucoup superieures a celle 
des arbres non traites. 



Les engrais qui ne sont epandus qu'une seule 
fois par an nee doivent etre appliquees a la fin de mai 
ou au debut de juin. A cette periode, ii est mains 
probable que les fortes pluies du printemps q_ui 
peuvent lessiver ou faire disparaitre l'azote dans les 
eaux de ruissellement se produisent. De plus, les 
temperatures chaudes du sol alliees a la croissance 
active des arbres entraine une plus grande absorp­
tion des elements nutritifs ajoutes que dans des 
conditions stagnantes et froides. L'engrais sera 
mieux utilise s'il est applique a deux reprises au 
printemps, a une dose reduite; le premier epandage 
devrait avoir lieu au debut mai et le deuxieme 
environ six semaines plus tard. 

II est recommande d'appliquer une dose de 30 g 
(1 once) d'engrais (10-10-10+Mg) par arbre si le 
traitement debutant a l'an 2 est unique et deux doses 
de 20 g par arbre si deux traitements sont prevus. 
L'azote est toujours le facteur limitant la croissance 
de l'arbre. Les jeunes semis ne peuvent en utiliser 
que de petites quantites et des doses inadequates 
peuvent entrainer un retard de croissance ou un 
taux de survie reduit (Veilleux, 1985). L'apport 
d'autres elements sert a corriger les priricipales 
carences en elements nutritifs qui devraient se 
rencontrer dans les champs dont les antecedents 
agricoles ne sont pas connus. 

Dans les annees qui suivent, la proportion 
d'azote devraient etre augmentee pour atteindre un 
ratio de 18:7:7 ou 22:5:5. Ces engrais composes ou 
des engrais comparables peuvent etre generale­
ment achetes chez les fournisseurs ou peuvent etre 
obtenus en combinant le 10:10:10 a du nitrate 
d'ammonium a des ratios de 2:1 et de 1 :1. Les doses 
peuvent etre augmentees graduellement pour attein­
dre jusqu'a environ 120 g (4 onces) par arbre dans le 
cas des arbres de Noel arrives a maturite. Dans la 
plupart des stations, cette quantite d'engrais pro­
duira unefeuillage luxuriant, caracteristiqueessen­
tielle des arbres de qualite superieure. 

Plants en recipients 

Les plants en recipients cultives dans des condi­
tions contr6Iees et ayant re9u regulierement des 
doses d'engrais doivent etre fertilisees sur le terrain 
apres avoir ete repiques. A ce stade, 30 g d'un 
engrais comp let verse dans un trou de plantoir de 10 
cm a 1 o cm de la tige est un supplement nutritif 
approprie. Des traitements localises comme ceux 
que nous avons recommandes precedemment pour­
rant etre appliques dans les annees qui suivent. 
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Peuplements naturels 

Le sap in baumier poussant en foret reagit a des 
apports d'engrais azotes ( Krause, 1981). L'absence 
de reaction sign ificative a des apports de phosphore 
et de potassium decouverte par des chercheurs du 
Service canadien des forets (Timmer et al., 1977) et 
d'autres travailleurs dans les Maritimes permet de 
supposer que ces elements nutritifs ne sont vrai­
semblablement pas des facteurs limitant la crois­
sance. Par consequent, les engrais appliques pour 
favoriser la croissance du sapin baumier devraient 
avoir une forte teneur en azote. Si l'on utilise du 
nitrate d'ammonium ou de l'uree, ii conviendrait 
d'alterner les traitements annuels avec un engrais 
ternaire, p. ex., 20:5:5 pour se proteger de toute 
carence en phosphore et en potassium. Des expe­
riences ant demontre que des doses de 50-60 kg/ha 
(50 a 60 lb/acre) d'azote actif (250-300 kg/ha de 
20:5:5) sont optimal es dans de nombreuses stations 
lors d'une premiere application et que la quantite 
reelle necessaire peut etre estimee a partir de la 
longueur des aiguilles qui indiquent l'etat de la 
station (Embree et Estabrooks, 1981). Selan la 
station et la reaction de l'arbre, la dose efficace peut 
generalement etre reduite. Le traitement devraient 
etre effectue a la fin mai ou au debut de juin lorsque 
les arbres sont en pleine periode de croissance et 
que les risques de pertes d'azote causees par le 
lessivage sont reduits. 

Certaines stations fertiles produisent naturelle­
ment des arbres de bonne qualite tandis que peu 
d'arbres de qualite se developpent dans d'autres 
sans d'apport d'engrais. II n'est pas rare d'observer 
une variabilite entre les arbres d'une meme station. 
Les doses d'engrais et le calendrier d'epandage 
peuvent etre etablis en fonction de la performance 
de l'arbre. Les exigences varient d'une station a 
l'autre et les producteurs ant interet a noter les 
variations stationnelles et a adapter les traitements 
en consequence. Des essais au champ de petite 
envergure sont utiles pour determiner les doses a 
partir des differences de reaction. Les arbres, surtout 
ceux situes sur des sols a grains grossiers ou dans 
des stations marginales mal drainees, peuvent voir 
leur feuillage passer du vert fonce en ete au jaune a 
l'automne. Ce phenomene laisse supposer une 
carence en elements nutritifs. Pour remedier a cette 
situation, ii est recommande d'appliquer deux traite­
ments fertilisants complets, l'un en mai et l'autre au 
debut de juin, chacun comportant la moitie de la 
dose normale. 



Les analyses du feuillage sont utiles dans 
certains cas mais ne devraient pas etre necessaires 
dans la plupart des stations. Lorsque le feuillage est 
chlorotique et souffre de toute evidence d'une 
carence en elements nutritifs, une analyse pourrait 
aider a determiner le meilleur traitement fertilisant a 
appliquer. A !'oppose, notamment dans les stations 
etablies depuis longtemps et fertilisees depuis de 
nombreuses annees, une analyse peut reveler la 
presence en quantites suffisantes de certains ele­
ments, entraTnant une economie pour le producteur 
qui n'a qu'a appliquer les elements necessaires. 

Les tableaux 3 et 4 presentent les teneurs 
habituelles en elements nutritifs du feuillage du 
sap in baumier cultive pour la production d'arbres de 
Noel ainsi que les amendements fertilisants a 
apporter (Krause et Hamilton, 1981 ). 

TAILLE ET ELAGAGE DE LA BASE DU FOT 

Taille 

Lataille est couramment utilisee pour ameliorer 
la qualite de l'arbre et accroTtre le nombre d'arbres 
de Noel commercialisables dans les peuplements 
de sap ins baumiers. Parmi les outils les plus couram­
ment utilises, mentionnons le taille-buisson, laser­
pette d'elagage, les ebrancheuses portatives a moteur 
et les secateurs a main. Lataille devrait commencer 
des le repiquage. Les bifurcations, natamment chez 
les plants a racines nues de 4 ans, sont frequentes et 
devraient etre corrigees. Les fleches terminales 
doubles, tout aussi dommageables pour les jeunes 
arbres, proviennent generalement d'une blessure 
infligee a la pousse apicale. II est facile de remedier 
a des anomalies similaires chez une jeune arbre 
sans gravement affecter son developpement en 
eliminant tout simplement la fleche la mains promet­
teuse. 

En !'absence de telles anomalies, la taille du 
houppier, qui lui donne sa forme et sa densite, 
debute generalement lorsque les arbres ont atteint 
une hauteur de 1,4-1,8 m (4-6 pieds), selon le degre 
de croissance de la pousse apicale et la densite du 
feuillage. Les arbres portant un feuillage clairseme 
et de longues pousses apicales devraient etre taillees 
tres tot; par contre, les arbres a feuillage dense et a 
pousses apicales de longueur moyenne, c.-a-d., les 
arbres dits superieurs, peuvent etre emondes a une 
hauteur d'environ 1,8 m (6 pieds). C(;)tte derniere 
methode permet d'obtenir plus rapidement et plus 
facilement (mains de tailles) des arbres exploi­
tables. 
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La premiere taille devrait rabattre la pousse 
apicale jusqu'a environ 30 cm (13 pouces) et les 
pousses terminales de l'annee des branches verti­
cilees a 50-75 % de leur longueur. La premiere taille 
devrait, dans la mesure du possible, conferer a 
l'arbre sa symetrie et sa conicite. Toutefois, une 
taille des branches lateral es qui eliminerait plus que 
les pousses les plus recentes pourrait etre excessive 
et provoquer !'apparition d'un maigre feuillage 
l'annee suivante. Par consequent, lorsqu'un arbre 
est tres asymetrique ou effile, ii faudrait prendre 
deux ans ou plus pour lui donner sa symetrie ou sa 
conicite (Estabrooks, 1986). 

Un aspect important de la production d'arbres 
qui peut etre tres stimulant est le developpement de 
la fleche terminale. Cette partie est tres vulnerable a 
de nombreux types de blessures. Les insectes, les 
oiseaux et des variations extremes de temperature 
peuvent infliger des blessures, notamment aux bour­
geons des pousses apicales. La perte d'un bourgeon 
terminal ou le bris d'une pousse apicale pendant la 
periode de vegetation entraTne generalement !'appa­
rition de rameaux verticilles inverses. L'elimination 
rapide de taus les rameaux, sauf du plus fort, 
favorise !'apparition d'une autre fleche terminale et 
conserve a l'arbre sa forme en lui causant un 
minimum de deformation. Lorsque la perte de la 
pousse apicale se produit vers la fin de la periode 
d'allongement de la pousse ou apres celle-ci, ii est 
peu probable que les rameaux verticilles basculent. 
Un bourgeon latent ou plus se developpera generale­
ment a l'endroit ou se trouve la nodosite et, l'annee 
suivante, apparaTtront des pousses verticales parmi 
lesquelles l'on pourra selectionner une nouvelle 
pousse apicale. 

Les rameaux vertici les devraient ensu ite etre 
tailles afin de leur redonner une symetrie (fig. 11 ). II 
faudra eliminer la partie epigee des annees 
precedentes si la perte du bourgeon internodal 
entraTne !'apparition d'une pousse apicale "denudee" 
de plus de 25 cm de longueur. Un rameau internodal, 
le substitut le plus prometteur, apparaTtra ensuite 
pour remplacer la pousse apicale. En cas de non­
intervention, ii prendra la forme d'un col de cygne et 
l'arbre ne sera bon que pour le rebut (fig. 12). 

Les cimes taillees emettent generalement deux 
pousses apicales ou plus l'annee suivante. II faudra 
al ors selectionner tout d'abord la pousse apicale la 
mieux alignee avec l'axe de la tige, la tailler a une 
longueur appropriee, soit de 20 a 25 cm et faire 
ensuite disparaTtre les autres pousses apicales 
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Table 3. Teneurs habituelles provisoires en elements nutritifs du feuillage de sapin baumier (Abies 
balsamea (L.) Mill.) produit comme arbre de Noel 

N* 
Etat % P/N# K/N Mg/N 

Carence grave < 1,3 < 0,08 < 20 < 0.04 
Carence moderee 1,30 - 1,59 0,08 - 0,089 0,20 - 0,29 0,04 - 0,050 
Etat critique 1,60 - 1,69 0,09 - 0,10 0,30 - 0,35 0,051 - 0,06 
Adequat 1,70 - 2,00 > 0,10 > 0,35 > 0,06 
Surplus > 2,00 

* N = azote, P = phosphore, K = potassium, Mg = magnesium. 
#=Ratios bases sur les teneurs des feuilles en pourcentage de leur poids anydre (apres Krause et Hamilton, 

1981 ). 

Tableau 4. Exemples de doses d'engrais recommandees pour le peuplements de sapins baumiers cultives 
comme arbres de Noel d'apres des analyses du feuillage 

Resultats des essais Traitement recommande 

N* P/N K/N Mg/N N p K Mg Type de 
Exemple % kg/ha support Quantite 

1 1,25 ,13 ,45 ,08 100 34-0-0** 300 
2 1,50 ,12 ,40 ,07 75 34-0-0** 220 

3 1,65 ,12 ,40 ,07 50 34-0-0** 150 
4 1,70 ,09 ,40 ,07 40 0-46-0+ 200 
5 1,60 ,07 ,40 ,07 50 80 34-0-0 150 

+ 0-46-0 400 
Ou 11-48-0++ 400 

6 1,55 ,14 ,28 ,07 75 100 34-0-0 220 
+0-0-61# 165 

7 1,60 ,14 ,28 ,04 50 100 80 34-0-0 150 
+0-0-22-1 8## 450 

8 1,65 ,09 ,30 ,07 50 40 50 # 500 

*N = azote, P = phosphore; K = potassium; -Mg = magnesium 
** Nitrate d'ammonium 
+ Superphosphate triple 

++ Engrais compose 
# Chlorure de potassium 

## Sulpo-mag (d'apres Krause et Hamilton, 1981). 
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Figure 11. Pousse apicale perdue et remplacee par 
une autre pousse apicale issue d'un bour­
geon latent. (A) Pointes de cisaillement. 
(B) Forme attendue apres la croissance 
de l'annee prochaine. 

A 

Figure 13. Apparition de pousses verticales a la suite 
de la taille de la pousse apicale. (A) 
Endroits ou couper pour favoriser le 
developpementde la flecheterminale. (B) 
Developpement prevu de la fleche termi­
nale a la fin de la prochaine saison de 
vegetation. 
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Figure 12. La perte d'un bourgeon internodal par la 
pousse apicale entra1ne !'apparition d'une 
deformation en forme de col de cygne. 
Couper la pousse apicale et Jes branches 
du verticille superieur. (A) pendant la 
prochaine saison de vegetation une bran­
che internodale devrait apparaltre et 
former une nouvelle pousse apicale sans 
porter gravement atteinte a la forme de 
l'arbre. 

A 

Figure 14. Fleche fourchue et mal alignee. (A) 
Endroits ou couper une partie de chacun 
des segments de la fleche fourchue. (B) 
Developpement prevu de la fleche termi­
nale a la fin de la prochaine saison de 
vegetation. 



(fig. 13). Lorsque la verticalite ou la croissance 
internodale est insuffisante, ii faudra conserver une 
partie des pousses apical es con cu rrentes pour aider 
a maintenir la symetrie et la conicite et (ou) la 
densite de la cime (fig. 14). 

Une anomalie de croissance, generalement 
causee par une blessure, se manifeste de plusieurs 
fagons et se retrouve sur la plupart des arbres. Une 
si m pie tai I le est generalement le meil leu r traitement 
et permet a l'arbre de conserver sa silhouette. Avec 
le temps et des tailles bien dosees, les arbres sont 
capables de produire une grande quantite de feuil­
lage qui compensent leurs imperfections. Les produc­
teurs, meme s'ils ne peuvent corriger certaines 
conditions dans des delais acceptables, ne devraient 
pas se laisser decourager. 

L'epoque de la taille determine en partie le 
degre d'amelioration. Le sapin t:iaumier peut etre 
taille a n'importe quel moment de l'annee et ii reagit 
generalement de fagon positive, du mains dans le 
cadre de la production d'arbres de Noel. La taille 
donne toutefois de meilleurs resultats lorsqu'elle est 
pratiquee a la fin de juillet, apres l'allongement des 
pousses, tandis que d'autres processus de crois­
sance, notamment le developpement des bourgeons, 
se poursuivent. Une taille pratiquee au printemps, 
juste avant le debourrement, donne de mains bans 
resultats. Elle est a eviter pendant l'allongement des 
pousses au debut de l'ete. 

Elagage de la base du tronc (patte) 

L'elagage de la base du tronc est generalement 
effectue pendant l'eclaircie ou juste avant ou pen­
dant la premiere tail le. 11 est beaucoup plus facile de 
tailler un arbre pour lui donner une symetrie et une 
conicite apres l'elagage de la base du fut qui permet 
egalement de dresser avec une plus grande exacti­
tude et avec plus de facilite des inventaires des 
arbres selon leur grosseur et leur classe. Bien que 
l'elagage de la base du fut effectue tot en saison ait 
de nets avantages, ii peut attend re jusqu'a l'epoque 
de la recolte. 

L'elagage de la patte qui permet d'eliminer les 
branches inferieures indesirables ou affaiblies de la 
base du fut, idealement jusqu'au premier verticille 
complet, devrait permettre d'obtenir un fut degage 
d'au mains 30 cm. Meme si les branches inter­
nodales ne sont ni assez grosses ni assez bien 
disposees pour former la premiere couronne de 
branches de la base de la cime, l'une d'entre elles ou 
plusieurs d'entre elles peut quelquefois remplacer 
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les branches manquantes de verticille et permettre 
une meilleure utilisation du houppier. Un elagage 
trap systematique du premier verticille complet fait 
souvent disparaitre la base du houppier auquel une 
taille pourrait redonner forme avant que l'arbre 
n'atteigne une taille commercialisable. II faudrait 
prendre soin que l'elagage n'endommage pas 
l'ecorce du fut; le secateur a main est l'outil le mieux 
approprie. 
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ANNEXE 

Les doses recommandees d'herbicides ou d'insecticides referent generalement a la matiere active (m.a.) 
du produit, a !'exclusion de la matiere inverte qui sert de support ou de charge technique. Ainsi, la Simazine 
80W est une poudre mouillable contenant 80% de matiere active et le Princep Nine-T, est une preparation de 
granules hydrodispersables constituees a 90% de matiere active. Le Simadex L., une formulation fluidifiable, 
contient 500 g (17,6 oz) de matiere par litre . 

• 
Les etiquettes accompagnant les pesticides precisent toujours la quantite de matiere active contenue 

dans le produit (soit en unites metriques ou americaines). On determinera la quantite de matiere necessaire 
pour une dose particuliere a partir de ces renseignements et de quelques calculs simples. · 

Exemple: Pour une dose de 5 kg m.a./ha de simazine a partir de Simadex liquide 
(1 L de Simadex L = 500 g m.a.; 2 L = 1000 g m.a. ou 1 kg) 
5 kg m.a./ha = (5 X 2 L) 
= 10 L de Simadex L/ha 

La quantite de substante par litre d'eau a une dose de 560 L/ha 
= le nombre de L/ha + 560 
= 10 L + 560 L 
= 0,018 LOU 

18 ml de Simadex L/litre d'eau 

ou A partir de Princep Nine-T (granules solubles contenant 90% m.a.) a 5 kg m.a./ha 
= 5 + 0,9 
= 5,5 kg de Princep Nine-T/ha 

La quantite de produit par litre d'eau a une dose de 560 L/ha 
= le nombre de kg + 560 
= 5,5 kg + 560 L 
= 0,0098 kg OU 

10 g de Princep Nine-T/litre d'eau 

Exemple: Une dose de 4,5 lbs m.a./acre de simazine a partir de Princep Nine-T doit etre obtenue 
4,5 + 0,9 
= 5 lbs de Princep Nine-T/acre 

La quantite de produit par gallon imperial d'eau a une dose de 
50 gal/acre = nombre d'oz (5 x 16) + 50 

= 80 oz+ 50 gallons 
= 1,6 oz de Princep Nine-T/gallon d'eau 
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Guide des quantites de pesticide a ajouter a l'eau pour obtenir des doses particulieres pour quatre taux 
d'application 

Taux d'application 
gal/acre 

25 
50 
75 

100 

Taux d'application 
L/ha 

250 
500 
800 

1000 

Taux d'application 
gal/acre 

25 
50 
75 

100 

Taux d'application 
gal/acre 

250 
500 
800 

1000 

1 

0,6 
0,3 
0,2 
0,16 

1 

4,0 
2,0 
1,25 
1,0 

1 

1,6 
0,8 
0,5_ 
0,4 

8,0 
4,0 
2,5 
2,0 

Dose (lb/acre) de pesticide sous forme seche 
2 3 4 

Onces par gallon 

1,3 1,9 2,6 
0,6 1,0 1,3 
0,4 0,6 0,8 
0,3 0,5 0,6 

Dose (kg/ha) de pesticide sous forme seche 
2 .3 4 

Grammes par litre 

8,0 12,0 16,0 
4,0 6,0 8,0 
2,5 3,75 5,0 
2,0 3,0 4,0 

Dose (pinte/acre) de pesticide liquide 
2 3 4 

Onces fluides par gallon 

3,2 4,8 0,4 
1,6 2,4 3,2 
1,1 1,6 2,1 
0,8 1,2 1,6 

Dose (L/acre) de pesticide liquide 
2 3 4 

12,0 
6,0 
3,75 
3,0 

Millilitres par litre 

16,0 
8,0 
5,0 
4,0 

20,0 
10,0 
6,25 
5,0 

5 

3,2 
1,6 
1,1 
0,8 

5 

20,0 
10,0 
6,25 
5,0 

5 

8,0 
4,0 
2,7 
2,0 

5 

24,0 
12,0 
7,5 
6,0 

Les autres quantites peuvent etre calcules a partir de differentes combinaisons des taux susmentionnes. 
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Guide des superficies traites par quatre taux d'application differents 

Bandes Emplacements 
Superficie 

Taux d'application traitee Largeur Longueur Diametre Nombre 

Superficie traitee par gallon pulverise 
Gal/acre pi2 pi pi pi 

25 1742 2,0 871 2,0 554 
1742 2,5 697 2,5 355 

50 871 2,0 436 2,0 277 
871 2,5 348 2,5 178 

75 580 2,0 290 2,0 184 
580 2,5 232 2,5 118 

100 435 2,0 217 2,0 138 
435 2,5 174 2,5 88 

Superficie traitee par litre pulverise 
L/ha m2 m m 

250 40,0 0,6 66 
40,0 0,75 53 

500 20,0 0,6 33 
20,0 0,75 26 

800 12,5 0,6 20 
12,5 0,75 16 

1000 10,0 0,6 16 
10,0 0,75 13 

Tableaux utiles de conversion 

1 acre = 43560 pi2 
1' acre = 0,405 ha 
1 ha = 2,471 acre 
1 ha = 1 0 000 m2 
emplacement d'un diametre de 19 pouces = 2pi2 
emplacement d'un diametre de 0,5 m = 0, 196 m2 
3,0 oz emplacement d'un diametre de 19 pouces= 4100 lb/acre 
45 g emplacement d'un diametre de 0,5 m = 2300 kg/ha 

m 

0,6 141 
0,75 90 

0,6 70 
0,75 45 

0,6 44 
0,75 28 

0,6 35 
0,75 22 

gal/acre X 11,23 = L/ha 
L/ha X 0,09 = gal/acre 
oz liq./acre X 70 = ml/ha 
ml/ha X 0,014 = oz liq./acre 
lb/acre X 1, 12 = kg/ha 
oz/acre X 70 = g/ha 
g/ha X 0,014 = oz/acre 
kg/ha X 0,89 = lb/acre 


